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DU NOUVEAU

Les journaux du 30 janvier 1946 nous annoncaient une nou-
velle sensationnelle. La Grande Bretagne venait de remettre a la
Gréce sa dette de guerre de 46,000,000 livres sterling et del lui
prêter sans intérét 10,000,000 livres. C'est un bel acte de généro-
sité pour un pays dont la situation financiére est déclarée trés
désespérée. Les gouvernants britanniques crient partout à la rui-
ne et demandent de l’aide de lo part des Etats-Unis et du Canado.
Un porte-parole du ministère britannique de l'Information a ex-
pliqué que le besoin de Ja Grèce exigeait un pareil sacrifice de
l'Angleterre. À cette aide financière, ce pays ajoutera de plus des
dons. Timeo Danaos et dona ferrentes. (Je crains les Grecs, même
lorsqu'ils font des dons). Ces paroles de Virgile sont encore exac-
tes. Attendons les évènements.

Le gros évènement de ces derniers jours, c’est l'enquête, au
Canada, sur l'espionnage. La ‘British United Press’ nous annon-
çait, samedi dernier, que la puissance étrangère qui avait obtenu
des secrets et des informations confidenielles du Canada en se li-
vrant à l’espionnage, n’était nulle autre que la Russie soviétique.

 

Au moment ou j'écris ces lignes, Monsieur King n’a rien confirmé.
A venir jusqu’à date les nouvelles sont assez maigres.

Il est malheureux que de tels évènaments arrivent chez nous.
Mais nous en sommes responsables. Qui a toléré au Canada le
parti communiste? Qui co fait sortir du camp de concentration le
chef communiste canadien? Il y avait pourtant une grande marge
entre ce Tim-Buck et Camillien Houde. Ce dernier est pourtant
demeuré au cloître du gouvernement beaucoup plus de temps.
Depuis longtemps nos gouvernements favorisent les unions inter-
nationales au détriment des syndicats catholiques. Depuis long-
temps la censure permet aux représentants du parti ouvrier-pro-
gressiste (ancien parti communiste canadien) d'employer les a-
vantages de la radio pour faire de la propagande. Le parti du Bloc
Populaire ne pouvait lui se servir de Radio-Etat. De plus, on y lais-
sait avec plaisir certains messieurs taper sur le dos de Franco qui
avait eu le tort de chasser les communistes de l'Espagne et d'avoir
l’appui de l’Eglise catholique. La censure a permis, au ‘Canada’,
de donner en lecture à ses lecteurs une chronique toujours aux
avantages de la Russie. Eh bien oui! nous avons toléré le commu-
niste, nous avons récolté ce que nous avons semé. Qui sème le
vent, récolte la tempête. Combien parmi vous, lecteurs, ont blâmé
Duplessis d’avoir banni le parti-communiste de la province de Qué-
bec? Liberté de parole! criaient les adversaires politiques. Il y o
fiberté et liberté! -

Le parlement québecois vient de se réunir soux la direction
du chef Maurice Duplessis. Louis Robillard, dans le ‘Devoir’, a
écrit à ce propos:

"Si l'on retrace à grands traits la législation de 1945, on ar-
rive à dresser cette liste de projets principaux déjà imposante:
plans quadriennaux de voirie et de colonisation; électrification ru-
rale par l'entremise des coopératives d'électricité; créaion de
centres d'apprentissage pour la réadaptation des infirmes et des
blessés de guerre; enquête pour une meilleure répartition des
taxes municipales et scolaires; groupements des services adminis-
tratifs en des édifices centraux appartenant à la province; estima-
tion arbitrale de la Montreal Light; classification des fonctionnai-
res provinciaux.

Le gouvernement avait éabli une institution nouvelle: la cu-
ratelle publique. Le rôle de cet office est d'administrer les biens
des aliénés non interdits, des successions vacantes et les biens en
déshérence. L'organisme n’a pas tardé à être mis sur pied.

Un projet ministériel qui intéresse fes avocats et les justicia-
bles, peut-être surtout ces derniers, est en voie d'exécution. Un
juriste a entrepris la revision du Code de procédure civile. On vou-
drait que les chicanes de cours soient réglées d'une façon plus
simple, plus rapide et moins coûteuge. Puisse-t-on réussir ce tour
de force? De son côté, un spécialiste a reçu mission d’éclaircir la
maquis des lois municipales. Led maires et les conseillers des vil-
lages et des paroisses sauront gré à qui de droit de la réussite.

Le règlement de l'affaire de la Montreal Light, devenue Hy-
dro-Québec en avril 1944, s'effectue avec plus de lenteur. L'éva-
luation de l’entreprise de cette compagnie ainsi que de celle de
la Montreal Island et des actions de la Beauharnois a été confiée
à trois arbitres, il vy a quelques semained. Ce tribunal d'arbitrage
est chargé de fixer les indemnités payables par la province. Cette
esimation est encore au stade préliminaire. .L'expropriation des
actions de la Montreal Light et, à plus forte raison, la fixation de
leur valeur pécuniaire sont en suspens.

L'enquête sur la fiscalité municipale et scolaire autorisée le
printemps dernier a marché plus rondement. Le gouvernement est
en possession du rapport Fortier depuis quelques semaines et le
public en sait les conclusions. Suivant l'avis: des enquêteurs, le
fardeau financier en matière d'éducation doit être réparti sur
toute la propriété, qu'elle appartienne aux individus, aux indus-
tries ou au cammerce. Les données de l'enquête serviront sûre-
ment de guide à une mesure législative, car le problême est impé-
rieux,

Il y a, pour le moins, une législation ministérielle qui reste en
l'air, celle d'un réseou radiophonique provincial pourvu d’un cré-

(suite à la page 2).
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e— dUn Echo
| à l'Autre —e

(PAR JUSTIN ET AL.)

|, Tout le monde savait qu'il y a-

| vait de l'espionnage russe au Cana-

i da. Messieurs Truman ct King, de-

puis septembre dernier, Certains

, journalistes, depuis deux mois.

* x +

Mais, diable! Pourquoi n’en avez-

vous pas parlé plutôt? Etait-ce, vo-

tre retard, pour donner le temps

aux espions russes de se réfugier

; dans leur pays? C'est à croire.

* * *

Certains moralistes ressemblent

| à des joueurs de dames: ils sont

| toujours meilleurs quand ils ne

jouent pas eux-mêmes,

x * *

S. KE. Ie Cardinal Villeneuve ne

perd pas de temps. Même à bord du

“Queen Elizabeth”, il projette sur

nos problèmes ses  pénétrantes lu-

mières. À preuve, ses sages directi-

ves sur la ‘‘neutralité religieuse” de

certaines associations.

x kk

Dès la fin de la guerre, le beurre

vous est rationné. Sauvez l’Empire

et vous sauvez tout.

* * *

Le Bulletin Parlementaire ne

laisse entrevoir que l'ombre de tout

le travail qu’un député peut faire.

* % %*

Le philosophe Bergson aurait dit,

en guise de conseil, à l'épouse de

Jacques Maritain: “Suivez toujours

votre inspiration”. Pourvu que

l'inspiration vienne du Saint-Esprit,

ce conseil est très juste.

x * 3k

A quoi nous sert de lutter contre

les Juifs? N'est-ce pas Pie XT qui a

dit: “Nous sommes spirituellement

des Sémites”.

kok x

La caractéristique d'une buse,

c’est de l'être sans le savoir.

* x +

I ne faut jamais trop gratter ln

parenté Car si vous grattez outre

mesure, vous frappez le porte-mon-

naie et la parenté disparaît.

ad

HEURE CATHOLIQUE

Poste CKAC à 2 h.

L’Heure catholique du 3 mars
débutera à 2 h. au poste CKAC,
par unè allocution de Mgr Per-
rier, vicaire général du diocèse
de Montréal sur le Pape dont on
célèbre ce jour-là la fête. Il y
aura ensuite un morceau d’or-
gue, suivi de la cinquième et
dernière causerie du R. P. M.
A. Lamarche, O. P. sur les “Mer-
veilles de Fatima”. Le confé-
rencier parlera du “Coeur Im-
maculé de Marie à Fatima”. La
bénédiction du T. S. Sacrement,
irradiée de la cathédrale Mont-
réal. terminera l'émission.
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EN VRAC...
(Paul-N. Vanasse)

 

Il nous fait plaisir de signaler aux fervents du cinéma fran-
çais, qu'ils auront l’avantage d'avoir à Louiseville. ‘Le Père Cho-
pin’, les 4, 5 et 6 mars prochain. |! s’agit là d’une vue tout simple-
ment merveilleuse. Nous avons eu la chance de la voir en primeur
ou Théâtre St-Denis, où elle y a fait des salles combles. Ce sont
des acteurs de chez nous qui évoluent sur l'écran; les paysages
sont de chez nous; les décors et l‘atmosphère également. Du com-
mencement à la fin, on y respire un large courant de bon air ca-
nadien. Que toute la population de la ville et du comté s'y rende.
Elle ne sera pas déçue d'aucune façon.

Monsieur Boumansour s'est occupé de se procurer la nouvelle
série des films français. Ainsi le 31 mars passera sur l'écran:
‘La FemmePerdue” et le 4 avril: "Le Voile Bleu” qui viennent a
peine de secouer toute la population frangaise de Montréal. Des
foules énormes attendaient patiamment leur tour d'entrer. Le thé-
âtre Royal entend donner des vues françaises de première qualité
dans l’avenir.

Toutes ces initiatives heureuses de Monsieur Boumansour lui
vaudront sans doute l’encouragement du public auquel il a droit.
Nous le lui souhaitons largement.

|| faut insister tout particulièrement sur la nécessité de la
petite industrie dans nos villages de compagne. |! est un point de
vue que je veux signaler et qui n’a pas été souligné encore. Tout
d’abord, il y aura toujours un certain nombre de fils de cultiva-
teurs qui n'aiment pas le travail de la terre et qui préfèrent tra-
vailler à l’usine. Pourquoi ne pas avoir à leur portée, dans leurs
paroisses respectives, la petite indusrtie qui leur permettra de ré-
aliser leur rêve? Pourquoi laisser ces jeunes gens aller s'engouffrer
dans les villes, pour là, perdre leur identité, perdre aussi souvent
les belles qualités qu'ils avaient héritées de leurs parents.

Pourquoi les jeunes gens les plus brillants sortis de familles
campagnardes, après l'obtention de diplômes de toutes sortes,
comptables, mécaniciens, ingénieurs, chimistes, etc, ne pourraient-
ils pas revenir vers la campagne d'où ils sont sortis, pour y ex-
ercer leurs talents dans les indugtries de leur village? !| y aurait là
pour eux un excellent champ d'action et ce serait relever le niveau
de vie intellecuelle, économique, et social de la campagne.

Aujourd'hui, plus de 600 villes du Canada sont odministrées
par un gérant municipal. Les avantages de cette forme de gouver-
nement municipal sont multiples: Ces gérants sont choisis par les
conseils municipaux san égard à leurs affiliations politiques, et
de ce fait leur administration est impartiale. Ils apportent à leur
travail une attitude d‘homme d'affaires et établissent une coordi-
nation beaucoup supérieure à celle qui existait antérieurement.
Une des améliorations les plus remarquables est la centralisation
de la direction administrative chez une seule personne. Le gérant
apporte une amélioration sensible dans l’administration du per-
sonnel des divers services, élève les standards d'emplois publics et
rehausse l'intérêt des fonctionnaires dans leur travail. Le gérant
est aussi en mesure de procurer des informations financières plus
adéquates, ce qui permet aux conseils de déterminer leurs direc-
tives d’une façon plus intelligente, et ces directives sont exécutées
d'une manière beaucoup plus efficace.

Tout en étant politiquement responsable de l'administration,
le conseil n’a pas à dépendre sur sa capacité administrative, car
il est en mesure de déléguer à un expart l'autorité de géte# les
affaires des divers services.

Alors, à quand un gérant ici qui nous conduirait au progrès,
à pas doubles?

 

A mon avis, la première et la plus importante nécessité qui
s'impose à Louiseville qui est la capitale du comté de Maskinongé,
c'est la reprise urgente de la construction de maisons. Présente-
ment, une seule chambre se loue parfois au prix d‘une maison;
des propriétaires veulent avoir leur habitation pour leur usage
personnel et ne le peuvent. Propriétaires et locataires sont comme
chiens et chats. Et ceci se passe bien à Louiseville. Tous ces graves
désagréments diparaîtraient si l'on prenait les mesures requises
pour favoriser l'érection de domiciles en série, pour le ‘’salut pu-
blic”” de la classe ouvrière.

J'invite la Chambre de Commerce à instituer un comité spé-
cial qui de concert avec les autorités municipales, mettrait fin à
une situation aussi insupportable.

 

Il'y a de bonnes gens pour se scandaliser à l'idée qu'alors que
nous sommes apparemment en si bons termes avec eux, les Russes
auraient pu, à notre endroit, se livrer à des manoeuvres d'espion-
nage.

Cela témoigne d'une belle candeur.
Un homme politique qui a joué un rôle considérable dans no-

tre pays, avait pour devise: Traiter l'ami d'aujourd‘’hui commes’il
pouvait être l'ennemi de demain et l'ennemi d'aujourd'hui comme
s’il pouvait être l'ami de demain.

(suite en page 6)
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DU NOUVEAU
(à suivre en page cing)

dit de $5 millions. Radio-Québec est encore à l'état de projet. Ap-
paremment, le projet n'a pas franchi le stage des sondages et des
négociations. Que se passe-t-il?

Sur la question de l'électrification rurale, de la voirie, de la
colonisation, les prochaines famaines apporteront d’abondantes
précisions. Et l'on peut croire que l'opposition se chargera de mon-
trer le revers de la médaille. On aura aussi de multiples échois
des milieux fonctionnaristes, sources de bobos.

Le Parlement du printemps 1945 avait institué M. Duplessis
négociateur de la province auprès de M. llsley pour la reprise des
impôts sur le revenu et les sociétés commerciales. Son mandat
était limité à douze mois. Sa mission s'est amplifiée par suite de
la conférence intergouvernementale. Il rendra compte de son am-
bassade. Ce sera une longue mêlée entre provincialistes et fédé-
ralistes, autonimistes et centralisateurs, experts en chiffres et ex-
perts en textes constitutionnels”“.

GUILLAUME MASSE.

 

   

NOUVELLE ADRESSE:
48a rue Iberville

(voisin de l'Epicerie Bayeur)

RADIO SERVICE
Raymond Sanschagrin

RADIOTECHNICIEN DIPLOME
Tel: 153 BERTHIERVILLE
 

“ OUVRAGE GARANTI
Réparations sur toute marque de radio.
Inspection des lampes “gratuitement”
 

Tous les vendredis à Louiseville ou bureau
chez Louis Jourdain.   
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Tél. Bell: 92 C. P. 115

J. A. TREPANIER
COURTIER EN ASSURANCES DE TOUT GENRE

COTATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

7 Ste-Marie  

  

 

—0— Louiseville, P. Q.

FORGEFRON
20 ans d'expérience

Soudeur qualifié
Soudure élecrique et acétylène

sur tous les métaux.

Radiateurs d'automobiles et tracteurs nettoyés,
réparés, remis à neuf.

J-PAUL GRENIER
RUE ST-AIME, LOUISEVILLE, P. Q.

TIA pie    
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St-Alexis
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DE CI, DE CA...

M. Adrien Froment, inspecteur

d'écoles, est à faire sa visite dans

les écoles de La paroisse.

* kk

M. Arthur Béland actuellement à

l'hôpital St-Joseph des Trois-Riviè-

res pour y subir une opération.

Nous lui souhaitons un prompt ré

tablissement.

* x *

Mme Lucien Deschesnes actuelle-

ment à l'hôpital St-Joseph des Trois-

Rivières. Nous apprenons que son

était de santé s'améliore toujours-

x * x

M. l'abbé Antoine Caron de pas-

sage en fin de semaine dans sa fa-

mille.

———_

Montréal

NAISSANCE :—

A Montréal le 27 janvier, à M. et

Mme Aimé Philibert, est né un file

baptisé le 3 février sous les noms

de Joseph Jean Charles Alain. Par-

rain et marraine: M. et Mme Chs-

Edouard Déziel de Maskinongé.

grands-parents de l'enfant. porteuse

Mlle Yvette Philibert, sa tante.

À cette occasion se réunissaient

pour le souper. M. et Mme Chs-Ed.

Déziel de Maskinongé, Mme Ovilas

Philibert de St-Justin, M. et Mme

Omer Déziel, M. Mastai Philibert,

M. et Mme Nérée Trudeau de

Montréal, M. et Mme Arthur Clé-

ment, M. et Mme André Ste-Marie

de Longueuil. M. et Mme Adrien

Doutre de Ville Lasalle. M. Maurice

Philibert de Ste-Elisabeth, Mile Y-

vette Philibert, M. Aldé Trudeau,

Mlle Marguerite Beauchemin. M.

René Clément, Gaston Clément. Re-

né Doutre et Florent Philibert. Tous

se retirèrent à une heure assez a-

vancée. remerciant M. et Mme Aimé

Philibert de leur bon accueil,

Le quart d’heure des malades

La prochaine émission mensu-
elle pour les malades aura lieu
le premier vendredi du mois,
ler mars, à 4 h., sur le réseau
francais de Radio-Canada (C.
B. F.). Le R. P. Albert Donti-
gny, S. J. donnera la causerie.
On est prié de faciliter aux ma-
lades l'audition de cette émis-
sion.

 

A VENDRE

A VENDRE

Gréement complet d'érablière —

Terre à bois de 25 arpents. S’adres-

ser à: Adélard Clément, St-Justin.

Qué.

 

A VENDRE

Outillage complet pour boutique

de cordonnerie. S'adresser à: Arthur

Desaulniers, rue du Bureau de Pos-

te, Maskimongé, Qué.

 

 

Soulagez-vous de cetie

Sensation
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GRACE A UN

SUPPORT
SPENCER

DESSINÉ
SPÉCIALEMENT
POUR VOUS

Mmo CHS GAGNON

Louiseville, Qué. Tél.:  

VENDREDI, LE ler MARS 1946.
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CE QU'ON LISAIT DANS

> “L’ECHO DE SAINT-JUSTIN” ;
IL Y À 20 ANS J

DE roisse. fa mariée était accompu-

gnée de son père, M. Alphonse Ln-

 

LISAIT DANS L'ECHO

SAINT-JUSTIN, EDTTION DU
ON

ter FEVRIER 1926 combe et M. Thomas Charette ser.

vait de témoin À son fils.

SAINT-JUSTIN

M. et Mme Louis Lambert et LOUISEVILLE

leurs deux filles, Marie-Ange et E-

bée, de Ste-Ursule, de passage chez La guignolée organisée par les
Chevaliers de Colomb, a rapporté la

jolie somme de 8175.37, dont $118..

75 en argent ct la valeur de $56.62

en marchandises diverses.

Une fanfare vient d’être formée

à Louiseville, grace à l'esprit d'ini-

tiative et de dévouement de quel-

ques citoyens entreprenants. Cette

fanfare portera le nom de ‘“1.'Har.

monie de Louiseville.”’ Les exercices

M. Léopold Casaubon, dernièrement.

* * x

M. W.-H. Gagné cst à faire l’audi-

tion des Vivres de notre Conseil Mu-

nicipal.

* * À

Il nous fait plaisir

que Mme Joseph Brissette, qui a été

gravement malade, prend un peu de

d'apprendre

mieux.

x sk auront lieu les mercredi et vendredi

Mmes Joseph Toupin et W.-H. Ga- de chaque semaine, dans la salle du

gné sont allées passer quelques Conseil de ville, qui na été mise gra-

tuitement à leur disposition.

Nnissances. — Le 6 janvier der-

nier, M. et Mme Emile Chevalier,

née Maria Abel, une fille, baptisée:

Marie Lucile Réjune Gaétane. Par-

rain et marraine: M. et Mme Ulria

Chevalier, de TPont-Rouge; Porteu-

Mme Chevalier, grand'mére de

jours à St-Lin et à Montréal.

* * *

M. et Mme Louis St-Cyr, des Chu-

tes Shawinigan, sont arrêtés  quel-

ques jours à St-Justin, en revenant

des funérailles de sa mère, Mme

Hector Lachapelle, née Marie Si-

card, décédée le 7 janvier dernier alse:

Taftville, Conn. l'enfant.

M. et Mme Jos. Labbé ont l’hon-

MASKINONGE | neur de faire part À leurs parents et
* L {amis de la naissance d’une fille bap-

Mime Vve T. Frépanier, son fils tisée Marie Pierrette Claire Made-

Russell, du Séminaire des Trois-Ri- leine. Parrain ct marraine: M. et
vières, M. et Mme Almanzar Trépa- Mme Hector Tvernoche; porteuse:

nier, de Touiseville sont venus visi- Mme Ovila Brière, tante de l'enfant.
ter leurs parents de Maskinongé.

M. et Mme Héliodore Dupuis, sont YAMACHICHE

revenus enchantés d’un voyage de

quelques jours à Montréal.

M, Joseph Desjarlais et son jeune

fils Laurent sont allés à Montréal,

la semaine dernière.

Le lundi 18 janvier, avaient lieu à

| Yamachiche tes funérailles de M.

| Joseph Raphael Boucher, décédé à

Page de 77 ans,

M. Boucher était un pacifique, un

excellent chrétien, qui Inisse à ses

héritiers, avec une fortune rurale

plus qu'ordinaire, l'exemple de ses

vertus.

ST-EDOUARD

Mescredi, le 20 janvier

en l'église de Maskinongé, a été bé-

ni le mariage de M. Joseph Charette

A Mlle Rosa Lacombe. La bénédic- “L'Echo de  Saint-Justin"

tion nuptiale leur fut donnée par M. ses meilleures sympathies à la

le chanoine Béland, curé de la pa-‘ mille en deuil.

AR

DESIREZ-VOUS UN CHAR NEUF?

N'ACHETEZ PAS AVANT DE CONSULTER

ALBANI HOULE
Représentant: "PACKARD‘‘ et "STUDEBAKER"

dernier.

offre

fa-
 

Un “packard” et deux “Studebaker”

1946 sont en montre à 1900 St-Maurice, Trois-Rivières.

Champion

Venez les voir et votre choix sera assuré pour l'une

de ces marques.

tonne a 5Aussi: Camions ‘Studebaker’ de VA

tonnes.

Nous sommes en mesure de faire livraison de votre

commande immédiatement après que vous aurez obtenu

votre permis de La Commission des Prix et du Com-

merce.

Toujours en mains: plusieurs chars usagés, en bon-

nes conditions.

——

ALBANI HOULE
64 NOTRE-DAME

Tél. 202W LOUISEVILLE, P. Q.    A
-
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AU CONSEIL MUNICIPAL.

C’est lundi soir, le 4 mars, a
7 hres, que se tiendra la prochai-
ne séance régulière de notre
Conseil Municipal. L'on se sou-
vient que la séance du début de
février n’a pas eu lieu, faute de
quorum.

*
FRANC SUCCES.

La partie de cartes de mardi
dernier a été l’objet d’un suc-
cès sans précédent. Il y avait
salle comble au point que plu-
sieurs ont du se voir refuser la
vente de billets.

Les amusements n’ont pas
manqué: outre la partie de car-
tes où de multiples cadeaux ont
été distribués, il y avait musi-
que, chant, sketch et autres at-
tractions. Le sketch intitulé:
“Réunion des marguilliers et
francs-tenanciers” jinterprêté
par nos acteurs locaux a été
particulièrement goûté de tous
les auditeurs.

Au nom des organisateurs,|
nous remercions bien cordiale-
ment les généreux donateurs de
prix, les acteurs, les musiciens,
l’assistance en général; enfin,
tous ceux qui ont contribué à
faire de cette soirée un si écla-
tant succès.
Souhaitons que, sous peu, u-

ne nouvelle grande salle parois-
siale vienne compléter nos orga-
nisations. Elle s’impose de plus
en plus. Quand verrons-nous ce
projet se réaliser?

*
NAISSANCE.

Le 23 février a été baptisée
Marie, Judith, Lucette, enfant
de Denis Chevalier et de Jac-
queline Bolduc. Parrain et mar-
raine, M. et Mme Donat Cheva-
lier, oncle et tante de l’enfant.

*
LES CENDRES.

Mercredi, messe des Cendres
a 81% hres.
Communion a 6!4 hres et a-

vant la messe.

Confessions mardi a 3 hres et
7% hres.

*
PRIERES DU CAREME.

Tous les mercredis et vendre-

dis a 4 hres.

MOIS DE ST-JOSEPH.

Les exercices du mois de St-
Joseph auront lieu le matin, a-
pres la messe.

*
POUR LE PAPE.

On est prié de ne pas oublier,
dimanche, la quéte spéciale, de-
mandée par le Pape.

*
DECES A MONTREAL.

1

Nous sommes au regret d’an-
noncer la mort de M. Hervé B.-
Lafrenière, époux d’Antoinette
Guillemette, autrefois de St-
Justin, décédé à Montréal mer-
credi, à l’âge de 46 ans. Nos
profondes sympathies à la fa-

| mille.

*
GRAND'MESSES.
SEMAINE DU 3 MARS.

LUNDI, pour Mme Agapit
Cloutier, par son époux.
MARDI, pour la Rvde Mère

Marie  Angéline, Supérieure
Générale des Filles de Jésus.
MERCREDI, a 8. hres, Les

Cendres.
JEUDI, pour Willie Gagné,

par M. le notaire et Mme Jo-
seph Langlois.
VENDREDI, en l’hon. de Ste-

Anne, par M. et Mme Hormis-
das Thibodeau.
SAMEDI, pour Joseph Belle-

mare, par M. et Mme Alphonse
Massé.

*
VA ET VIENT.

M. le Chanoine Elzéar S. de
Carufel de Yamachiche, accom-
pagné de son frère M. Nap. S.
de Carufel de Maskinongé, de
passage à St-Justin, dimanche,
au chevet de leur frère M. Da-
mase S. de Carufel, malade ac-
tuellement.

* x xk

M. et Mme Irénée Clément
ainsi que Mme Joseph Toupin
séjournent chez leurs parents
de Montréal depuis une huitai-
ne.

* kk

Mme W. H. Gagné est allée
passer la récente fin de semai-
ne à Montréal.

% * x
Mlle Francoise  Bussiéres d’Edmunston, N. B. séjourne ac-

 

mECRIE

CAMIONS

“CASE” —

SAINT-JUSTIN, P. Q. 

ALBERT CLEMENT
DISTRIBUTEUR

"DODGE" et

Machines et Accessoires Agricoles:

“FORANO"” —

Trayeuse ‘Perfection’.

Pour renseignements: Tél.:

LE —

OO

"DESOTO"
“DODGE”

"VIKING"

902—1-2

Co. Maskinongé.   

tuellement chez son oncle,
Ferdinand Vermette.

x kx x

M. et Mme Arthur Casaubon
de Montréal de passage à St-
Justin, en fin de semaine.

* * *

Le notaire et Mme Jos. Lan-
glois séjournent a Montréal, de-
puis mercredi.

* * *

Mlle Marie-Marthe Philibert
du couvent des Ursulines de
Shawinigan de passage à St-
Justin, à l’occasion du récent
mariage de son frère, Louis-Ju-
les.

M.

* kx *
M. Frangois Masson de Mont-

réal séjourne chez ses parents
de St-Justin.

* kk
M. Paul Bussières est allé à

Rigaud et St-Philippe d’Argen-
teuil, au cours de la semaine.

x + +
Mlle Marie-Blanche Carle de

Grand’Mère de passage chez M.
Arcadius Lafrenière, au début
de la semaine.

* kx *
MM. Paul et Lucien Vouli-

gny en voyage d’affaires a
Montréal, mercredi.

* kk
M. David Gaboury, Mmes

Albert Gaboury de St-Viateur
et Adélard Lefebvre de St-Jus-
tin de passage a Shawinigan,
récemment, ou ils rendaient vi-
site a M. l’abbé Omer Gaboury
et à M. et Mme Albertino Berge-
ron. Mme A. Lefebvre visitait
également les Milles Lefebvre,
institutrices à Shawinigan.

* + *
M. Paul-Emile Tessier de

Charlemagne chez son amie
Mlle Yvette Ladouceur, en fin
de semaine.

* * %

M. et Mme Emile Gauthier,
Mme Albertus Lavallée de Jo-
liette à St-Justin dernièrement.

& +

M. Maurice Ladouceur de St-
Justin à St-Paul L'’Ermite ac-
tuellement.

* +*

Bonne fête et longue vie à
M. et Mme Ernest Brunet de
St-Barthélemy, à l’occasion de
leur 50ème anniversaise de ma-
riage, le 2 mars, de la part de
leurs fille et gendre, M. et Mme
Arthur Lefebvre de St-Justin et
de leurs petits enfants.

 

A VENDRE

Propriété d’environ 4 arpents de

terre avec bonne maison et autres

dépendances, située à St-Justin,

Rang Bois-Blanc. Site idéal pour

commerce ou résidence privée.

Pour renseignements et condi-

tions s’adresser à Me Jos. Langlois,

Notaire. St-Jnstin, P. Q.

se . ss

Spirella

Conservez votre santé avec

! un “SPIRELLA"
Ces supports dessinés indi-

viduellement. améliorent le

maintien.

MME FERDINAND GERVAIS

Corsetière Enregistrée

Tél.: 59 Maskinongé, Qué.

Distributrice dee fameux pro-

duits de beauté “AVON”
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Causerie

du docteur

Par Dr Pierre Chauveau

 = Loc Len

VARIOLE ET VARICELLE |

Depuis la vaccination obligatoire;
des écoliers, la variole ou grosse pi-
cotte est presque totalement dispa-
rue chez nous et nous n’assistons
plus à ces épidémies si tragiques
d’autrefois. Je vais vous parler seu-
lement de historique du vaccin, ce
qui vous intéressera certainement.
Au début, on prenait un sujet at-

teint d’une légère variole et on ino-
culait le liquide d’un bouton vario-

 

ner. Au bout de quatre jours appa-
raissait une cloche d’eau puis on
voyait pousser d’autres bulles tout
autour: le malade faisait une variole
légère après quoi il était immunisé.
Malheureusement il arrivait trop
souvent qu’un malade faisait une
variole grave et quelquefois en
mourait. Cétait le~ danger de ce
mode de vaccination.
Un médecin anglais Jenner avait

remarqué que ceux qui, en gardant
des vaches, contractaient une mala-
die pustuluse appelée “cow-pox”
n’étaient pas atteint lors des épidé-
mies de variole. Il inocule donc à
un enfant le liquide de postules

leux au patient qu’on voulait vacei-k

 qu’une femme avait contractées en
soignant des vaches. Deux mois s’é-
coulèrent et on inocula la variole à
cet enfant. L'enfant n’ayant présenté
aucun symptôme de la variole, était
immunisé et le vaccin était décou-
vert.

Aujourd’hui pour faire le vaccin,
en ramasse par raclage toutes les

bulbes “sur une génisse ihoculée
c'est-à-dire à qui on a donné la
maladie “cow-pox”. Comme il peut
y avoir d’a’utres germes mélangés,
pour les détruire, on ajoute au vac-
cin une solution de phénol et gly-
cerine. Cette dernière solution dé-

{truit les germes étrangers et n’alté-
rent pas ceux de la variole. L’immu-
nité commence huit jours environ
après la vaccination et persiste pour
quelques-uns, une vie entière; pour
les autres de sept à dix ans. Si par
hasard une épidémie survenait, on
devrait se faire vacciner de nou-
veau, si on ne l’a pas été dans les
sept dernières années.

VARICELLE
La varicelle, maladie commune

ee)

i nition. Cette maladie se déclare or-
| dinairement 14 ou 15 jours après le
contact et même jusqu'a 21 jours.
L'enfant est d’abord courbaturé pen-
dant une journée, le tout étant ac-
compagné d’une légère élévation de
la température. Le plus tard à la fin
de la deuxième journée, on voit ap-
paraître une éruption constituée par
des bulles très superficielles situées
sur tout le corps. Le liquide conte-
nu dans les petites cloches, qui peu-
vent être de la grosseur d’un grain
de raisin ou d’un pois, est d’abord
clair puis il est trouble. C’est sur le
tronc qu’on en trouve le plus. Le len-
demain il en pousse d’autres; or-
dinairement nous assistons à trois ou

cinq poussées. Les premières sèchent
et forment une croute tandis que les
dernières commencent à sortir. Si
à ce moment on examine le malade
on voit des bulbes à liquide clair
comme de l’eau de roche. d’autres
dont le contenu est opaque et enfin
d’anciennes  vésicules recouwertes
d’une croute. Les croutes tombent
au bgut de huit jours environ et or-
dinairement ne laissent pas de cica-

trice quand l’enfant ne les a pas
gratiées ou arrachées. Cependant il
arrive quelquefois quil Teste une
petite tache blanche à la place de la
croute mais elle finit par dispa-
raître avec les années. La maladie
dure une douzaine de jours et est
bénigne comme je Iai dit au début
mais il faut toujours craindre les
complications qui peuvent être:

l’infection par grattage des bulles et
on peut assister à la formation d’ab-
cès: la conjonctivite (inflammation
de la conjonctive de loeil). L’infec-
tion peut se généraliser et troubler
les organes internes. Lerein st le
plus souvent atteint et le malade
passe de l’albumine ou du sang dans
ses urines. Ramon nous énumère
comme complications. rares vous
me direz. mais elles ont été vues:
pleurésie purulente, abcès du pou-
mon. abcès du cou, inflammation
des artères avec gangrène des ex-
trémités.

Il faut done laisser les enfants au
lit. leur faire suivre le régime don-
né, leur éviter les courants d’air. les
garder une quinzaine de jours dans
leur chambre et faire la désinfection
demandée par le médecin quand le chez les enfants de 2 à 10 ans est

ordinairement considérée comme bé-

patient peut sortir.

Pierre CHAUVEAU. M. D.

 

 

mencement de février.

sang 0% de réaction.

plus hauts prix.

satisfaction.

Tél. 55     POULETTES
Nous offrons à nos clients de magnifiques poulettes

P. R. Barrées ou Hybrides, nées le 30 janvier et au com-

Livraison à l'âge de 4 semaines et plus. Ces sujets
sont issus des troupeaux des membres de notre Couvoir
Coopératif. Tous ces troupeaux ont à leur tête des coqs
R. O. P. de deux générations. Résultat de l'épreuve du

.Avec des POULETTES nées à bonne heure il vous
sera possible de produire beaucoup de beaux gros oeufs
dés 1e mois d'août, et profiter ainsi de la période des

Une commande de ces poulettes de votre part re-
cevra toute notre attention.

Aussi: Cogs a vendre.

LE COUVOIR COOPERATIF DE ST-BARTHELEMI
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Nous garantissons entière

GERARD VALOIS.
Représentant officiel.
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LOLOLOLOTOLOLOTOLOLOLOLOL] M. Fortunat Caron de Grand'-

- Mère chez M, Georges Caron.

Louiseville M. et Mme René Hamelin de
BOSSSESSSAE Monies en Vsite chez M. J.-A. Fer-

Mile Isabelle Dionne de Mont-
DECES DE M.

réal en promenade chez M.
ERNEST RICARD:—

sermain

Caron.

. . Le capitaine J.-J. Rinfret dans

Récemment patine Une Assistance: vw famille dernièrement.

considénable avaient lieu les funé- M. André Paul de Shawinigan en

railles de M. Ernest Ricard. époux |rin de semaine à Iouiseville.
r " à Gélinas. décédé à l'âge ; . ;

de feue Anna Gélinas, décédé à l'âg Mlle Adrienne Savoie de passage
de 78 ans. Lui survivent deux fils: |4 montréai.

Georges et Arthur: quatre filles: Mlle Denise Caron de Montréal
Mme J.-E. Lemay, Mme David , Mme Zotique Legris,

Bourque, Mme Hervé Lafleur et

Mme Adem Milette: un frère, M

ROLLoOLook otoLoLoko,

S1-Barthélemi
A l'âge de 49 ans, est décédé 9 ÉTSTSSHSUSEE

bitement M.

Joseph Ricard.  
DECEDE SUBITEMENT:—

Clovis Boisvert. époux |

res de l'Immiculée-Conception, pour

HOMMES, du 1S au 21 mars, pour

JEUNES GENS, du 27 au 30 mars,

ces deux dernières, à lu Maison

Querbes, On peut s'inscrire dès

maintenant au presbytère ou à cha-

que zéatriee où zélateur de l'arron-

dissement.

*e

M. Roland lLachapelle, hospitali-

| =¢ a l'hôpital Général de Verdun

| depuis le 6 février. à la suite d’une

fracture de la jambe, de retour dans

sa famille depuis quelques jours.
;
F
| x > x

 
«Mie Claire Béland. fille de M. et

Béland, partie. lundi

le noviciat des Soeurs

e Montréal.

< +

Mme René

dernier, pour

| de la Providence

sk >

 

I

| Le cadran aufomatique qui règle

l'aliumage des lumières de nos rues
; i LE PEU FAIT DES IRAN AGES:— avait encore une conduite déré-

de Dame Juliette Lamy. De nom- , 0
nd ; j lelée* au commencement de la se-

breux parents et amis prenaient i EE ; Li ; i
Le : Un incendie vient de jeter dans’ maine. Jusque vers sept heures, nos

part aux funérailles, lv 4 , LL à | ; 0; ; ; (la rue l’une de nos braves familles. ynes sont dans l'obscurité. TI! est
Nos plus vives condoléances à ces! A |

M. et Mme Alfred Doyle et ses qua- les jours allongent gradu-
amilles éprouvées.famill F 5 (tre enfants.

Jeudi, le 21 février. vers 11 heu-
NAISSANCES:— °

!res da l'avant-midi, le tocsin son-

. nait l'alarme. Un feu de cheminée
Joseph Albert Montcalm, fils de: s'était déclaré chez M. Dorl stmal5 était eclaré cnez M. ovie © ai

M. et Mme Montcalm Roussel (Ju-, : el ma
. | gré Ia célérité de nos pompes la

j ty. rai t marraine ; ’
liette Latour). Parrain e maison n'était qu'un immense bra-
M. et Mme Albert Roussel de Mont-.

véal.
Marie Cécile la hâte et nel nistrés se sauvèrent à

Pierrette Aurore,;

fils de M. et Mme Antoine Lavaute | PUTENt rien emporter. Des voisins(Rachel Lambert). Parrain et mar-' charitables les hébergèrent et s'oc-

raine M. et Mme Albert Lavaute. Ç cupèrent de faire une collecte de,

Joseph Nérée Denis. fils de M. et | Vêtements, surtout pour les en-

| tants âgés respectivement de 2. 4.
Mme Charles Lefebvre (Rose La-| - - La ; stait Le

combe). Parrain et marraine M, et‘? ©! © aus. La maison était la
Néréa Li b | priété de M. Arthur J. Valois.

Mme Nérée Lacombe. ! M. Doyle est proprétaire d'un jo-
Joseph Charles Claude, fils de M.: 7 st prop e j

et Mme Paul-Emile Caron (Lucille li emplacement dans le rang de St-
Paillé). Parrain et marraine Char. | Joachim; il a pour locataires, ac-

les Bellemare et Gertrude Paillé. |tuellement. M. et Mme Edouard Hé-

“nault. Mais la floi l'empêche de re-

| prendre son logis et il se retire chez

pro-

NOTES SOCIALES:—
;son beau-frère, M. Philippe Plante.

M. le Juge et Mme Emile Ferron F*ck ok

des Trois-Rivières de passage à. A peu prèæ vers la même heure,

1.ouiseville. ,ce jour-là, un incendie éclatait dans

Mlle Jeanne Mineau on vovage à | l’éleveuse de M. Pau! Dumontier,

Montréal récemment. ; dans le rang de St-Joachim, et 400

Mlle Jeanne Pau] en fin de se- poulets périrent et la bâtisse est

maine à St-Hracinthe. une perte complète.

A ces deux familles, le journal
 j offre l’expression de sa sympathie.

     

  

TRANSACTION:—

   
La Carrière de St-Barthélemi

Ltée vient de se donner une nou-

velle administration: à part le pré-

sident. M. Barthélemi Michaud, M.

Emile Michaud ‘a acheté la part de

Loon)
ge

FEN
ce M. Jos. Mercure et M. René Mi-

u 3 chaud, celle du motaire Avila Rou-

{eau de Berthierville.

Ne courez pas de risques inutiles
avecdes remèdes inconnus. Soula-
gez ses souffrances par ce moyen
à double action, qui
a fait ses preuves.

ve? FAÇONSÀLA Foys/

> PEÉNETRE;

MARIAGE:—

Le 25 février, mariage de Mlle

Elisabeth Dupuis, fille de M. Noé

Dupuis, à M. Charles Boucher, fils
> dans srespi- :5 rataevesnl- de M. Anselme Boucher, de Maski-

grace A ses vubeurs nonge.4
J médicamenteuses.

À STIMULE ln surface dela
poitrineetdudos, com- NAISSANCE:—

7e meuncataplasmeré-
Wn chauffant,

Edag Le 25 février,

a

été baptisée MIR PENDANT DES HEURES se 21 “vrier, a été baptisée a-

rie Anna Léa Lise, enfant d’Azarias

Brunelle et de Léa Morin. Parrain

et marraine: M. et Mme Hector Vi-

tandré. Porteuse: Mlle Marie-Rose

Brunelle, soeur de l'enfant.

Pour retirer tous les avantages
decette double action PENÉTRANTE-
STIMULANTE, comme indiqué ci-
dessus, frictionnez simplement,
au coucher, la gorge, la poitrine
et le dos avec du Vicks VapoRub.
Et....voyez comment cereméde
des familles se met instantanément
à l’œuvre— de 2 façons à la fois
—pour apaiser les quintes de
toux, soulager l'irritation ou la
constriction des [muscles—et ap-

rter un merveil-
eux soulagement ICKS
des malaises! VaroRus

DE CT, DE ÇA...

RETRAITES FERMEES: On est

prié de bien prendre note des re-

traites fermées qui auoont lieu sous
peu à Joliette: POUR DAMES, du
11 au 14 mars, chez les Missionnai-

    
  

 
         

 

| vrai que

sier quelques minuees après. Les si-

ellement...

i x * x

Madame Ls-Philippe Bélair à l’hô-

pital de Joliette pour intervention

chirurgicale.

cordonnerie de M.

actuellement

La nouvelle

Raymond Allard est

en opératon chez son père. M. Louis

 

{ AMard.

5 # >k

|
i M, Jean-Guy Michaud parti mar-

dernier pour Trois-Rivières oùdi

N doit subir une opération dans la

tête,

XOX

| M. Ovila Frappier, taxi, a

| récemment un bel auto Sedan Ply-

mouth 1946. Cineun se bat pour l'é-

trenner!

recu

kx kX

SPORT: Profitons bien de notre

dernière glace et de la belle neige!

Mars s’en vient, et bientôt, on par-

lera des ‘‘sucres’. Il y a grand ren-

dez-vous de tous les membres du

elub de ski “So-To’” au chalet pour

dimanche prochain. Entre deux

glissadies, on veut parler de ‘‘caba-

ne”, de “crêpes”, de ‘“lrempette” et

de “tire”. 
x *

CINEMA: Félicitations au dévoué

Frère L.…, pour son programme très

éducatif de dmanche soir dernier!

Cependant, les personnes qui vien-

nent aux vues gratuites pour parler

de modes ou pour distraire le pu-

\ blic feraient mieux de rester chez

elles et laisser la place àcelles qui

ont été obligées de retourner à la

porte, ce soir-là.

| MARDI PROCHAIN, dans la salle

de l’Ecoke d'agriculture: Un film

| an plus haut intérêt. “Captain Fu-

ry", le Robin Hood d'Australie et

sa bande, qui se battent, aiment et

meurent pour la fondation d’une

grande nation. Aussi, autres sujets

courts très intéressants.

9000066000600

Partie de Hockey
aST-BARTHELEMY
DIMANCHE APRES-MIDI, 3 MARS

—_——

LOUISEVILLE
vs

ST-BARTHELEMY

 

   SUVIB10BB  

;chez M. et Mme Arthur Desaulniers

pour un souper,

M. l’abbé A. Caron passe quelques

- æ

Maskinongé :
. jours chez son père M. le Dr Caron.

iefetolorololotelololotolo) M, et Mme Adrien Gagnon ainsi
que M. Jules Paquin de passage

Montréal en fin de semaine. où ils

I visitérent tous leurs parents.

|

{00 100 400 £00 100 100 400 408 230 40 00 £533

ST-PAUL L’ERMITE
SHBBLEBVBBHHS

M. Raoul Carufel de St-Panl

‘l'Ermite nous a quitté il y a déjà

quelques semaines pour aller de-

meurer à Lanoraie. où il travaillera

chez M. St-Pierre.

COIN DE L'ECOLIE:—

Parlons, Français; “Toujours”

Disons:

Importuner.

et non brader.

Payer comptant

cash, |

Rien que et non “inque’.

Nuit, lit, pourri et non, nuite, lite.

pourrite.

Fusible, coupe-cireuit

(fiouze).

ahurir, impatienter

el non payer

el non fuse

(à suivre)

PARTIE DE CARTES:—  M. Donald Carufel de St-Paul

Tout dernièrement étaient les l'Ermite vient de nous quitter pour

hôtes de M. et Mme Philippe Du- {aller demeurer à Chertsey, où fl ap-

puis. Mme Alcide Lemyre, M. et ; prendra le métier de boulanger chez

Mme Napoléon Croisetiere, Mme|son cousin M. Paul Carufel,

Ménard. Mme Maurice Paquin, DM. M. André Donders de Charlema-

et Mme Jos.-Théo. Béland, M. et|gne. ami de Mlle Gabrielle Carufel,

Mme Aimé Lemvre. M. et Mme En-, de St-Paul l'Ermite doit retourner

gelbert Déry,. M. et Mme Engelbert jen Belgique vers le 12 mars, Nous

Gagnon, M. Emmanuel Déziel. M.{lui souhaitons bonne chance et bon

Alph. Dupuis, Mme J. Paquin, M. voyage.

Dominique Paquin, MM. Roland,

Robert Lemyre. M. et Mme P.-Emi- ; 26h {0k 40k {0k {0k 10k 0% 10k 10% 10k 10% 15k LOL

lo Lafrenicre, | 9 -

L'AssomptionNOTES SOCIALES:—

M. Julien Bruneau est en prome- OLOLOLOLOLOLOLOLOLOLOLOLO

nade chez M. et Mme Arthur Bru-

neau. Dernièrement M. et Mme Adrien

M. Arthur Desaulniers était aux Bastien recevaient la visite de M.

Trois-Rvières dernièrement. et Mme Joseph Bastien et leur fils

M. le Prof. Bélanger était à}! Henri-Paul de St-Justin. Par la mê-

Montréal dernièrement. me occasion ils se sont rendus à

M. et Mme Roméo Drainville, Jo- l’Epiphanie visiter M. et Mme An-

seph Picotte de Louiseville étaient ; tonio Bastien.

 
 

     De NOUVELLES MÉTHODES

et des MATÉRIAUX NOUVEAUX
aideront à étendre

LE SERVICE TÉLÉPHONIQUE
Les fermes du Québec et de l’Ontario bénéficieront
des nouveaux matériaux de téléphone et des nouvel-
les méthodes de construction dont on fera usage dès
que la main-d'oeuvre et le matériel seront disponibles.
Un type de fil isolé, par exemple, peut être enfoui
directement dans le sol. Puis il y a un fil d'acier
qui permet d’espacer davantage les poteaux, ce qui
réduit la durée et le coût de construction.

 

    
      
  

      

   
Voici deux innovations parmi plusieurs qui aîde-

ront à fournir le téléphone à un plus grand nombre
de familles rurales qui le veulent.
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*| Vraiment.
 

Peary et Amundsen, qui ex-
ploraient en traîneaux à chiens,
créveraient d'envie devant les
douze autos-neige “Pengouin”
de l’expédition Musk-Ox. Le
Pengouin, qui pèse 4 tonnes, a

») Vune traction chenille tellement
large qu’il pèse moins, au pouce
carré, sur la neige, que le pied
de l’homme. Chaque Pengouin
remorquera un traîneau chargé
d'essence, de provisions, de sacs
de couchage extra-chauds dans
lesquels les hommes pourront se
coucher nus par 40 sous zéro.
Le gros de l’approvisionnement 
CIO quant aux salaires est dé-
cidément fort contagieuse et,
dans le cas de AFL, loin d’être
bénigne. AFL, ou association
des pilotes des grandes lignes
aériennes, demande que le sa-
laire annuel de $12,000 d’un pi-

&  Plote transatlantiques soit haus-
se à $21,000 et celui de $8,000
pour un pilote’ de lignes domes-
tiques monté à $15,000. À cela,
AFL ajoute une autre modeste
demande, celle de la semaine de
dix-neuf heures. de pilotage. Si
le reste des équipages aériens y
va pour des augmentations du
même pourcentage, les voya-
geurs ne sont pas prêts de vo-

8 _ ler pour le prix du train et du
1.# paquebot.

2

-,

0e

* # x
En enlevant le contrôle des

prix sur des articles non essen-
tiels et en le laissant sur les es-
sentiels, la Commission active-
ra précisément une production
qu’elle ne devait pas encoura-
ger, celle des articles non es-

| pentiels. Le gouvernement de-
‘’vrait avant tout promouvoir la

mise sur le marché des choses
rcellement nécessaires. comme
il l’a fait, par exemple, en per-
mettant une hausse de $7 sur
le prix de vente de la tonne de
clous, un article dont la rareté
faisait souffrir la construction.
Ces $7 étaient ce qu’il fallait
pour assurer la production et la
distribution du clou. C’est la
norme que la Commission de-
vrait suivre sur toute la ligne.

x kk
Dans son rapport annuel, la

Confederation Life fait juste-
ment observer que le gouverne-
ment canadien, afin d’obtenir
de l’argent à bon marché, a
constamment réduit les taux

,d'intérêt avec ce résultat de fai-
re baisser les recettes des com-
pagnies d’assurance et, partant,
les dividendes payés aux déten-
leurs de polices. Il est plaisant
pour les tenants de l’économie
dirigée d'abaisser ainsi les taux
d'intérêt car ces gens sont
moins préoccupés des a-coups
subis par l’épargne populaire
que de l'avantage, pour le gou-
vernement, d’emprunter à bon
marché. Mais il est arrivé, avec
cette politique étroite, que la
veuve qui tirait $1,000 par an
des $20,000 que son homme lui
avait laissées n’en tire plus que

$600 aujourd’hui.
x * *

Donc le régime Attlee entend
bien nationaliser les chemins de
fer anglais. À en juger par l’o-
dyssée du C. N. R. qui a saigné

_de $3 billions la caisse publique
Je contribuable britannique n’a
pas fini de payer les pots cassés
de l'étatisation du rail. Dans sa
meilleure année, durant la guer- 

    
  

VENDREDI, LE ler MARS 1946.

“|ficits précédents. Mais il n’a pu

L'ECHO DE SAINT-JUSTIN

de guerre et des troupes sans
cesse en mouvement, le Cana-
dien National a pu rembourser
à Ottawa quelque chose des dé-

le faire que grace a une exemp-|
tion fiscale. La Pacifique Cana-
dien, lui, soumis à l’impôt, en
payait au gouvernement pour
autant queles profits réalisés
par le C.N.R. Celui-ci n’a jamais
puoffrir destaux de fret plus
bas que ceux du C. P. R. et n’a ja-
mais pu non plus payer des sa-
laires meilleurs que ceux du C.
P. R. Les socialistes d’Angleter-
re qui prétendent étatiser le rail
pourl'exploiter à meilleur comp-
te vont tôt s’apercevoir qu’ils
ne pourront le faire aussi éco-
nomiquement que sous l’entre-,
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prise privée. Le contrôle d’Etat
 

  

 

      

3leur sera parachuté en cours del {olère trop d’incompétents dans FEI TTS RARAAAAAA
route par la R. C. A. F. son personnel pour rivaliser, ® ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS ®kokox au bilan financier, avec l’indus-
La coqueluche lancée par le|ie libre.
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PIERRE D'ASSISE D'UXE PAIX BERABLE
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ujourd'hui. la modération s'impose. Fon modérant nos plaisirs. en

La Maison Scagram conseille la modération depuis plusieurs années. 
v 1 1 " euro A nl ; _

| Nous, Canadiens, connaissons encore le confort. les plaisirs. les splendides

conditions d'existence qu‘ignorent certains peuples. moins pris ilégiés.

mais il convient de retenir que le maintien de ces avantages

n'appartient qu'à ceux qui les respectent.

sraîi : : dévenses LaliQue notre modération-—-modération dans les dépenses. modération

dans tous nos actes —soil notre judieteux "apport à l'avenir.

 

évitant les dépenses futiles. nous nous aidons. nous aidons la nation entière.

: “ri a Tani? :Elle la conseille encore davantage au cours de 1 actuelle période de rétablissement,

   

 

 

Los hommes grecfremsentà demain obsexuentangourd,“funta moderator
Mi-FS

fe, parce que ses trains devaient
charroyer un colossal matériel     
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Crêpes
 

Le carême s’en vient à pas de
géant et il est temps de parler
de crêpes. Des crêpes il y en a
de toutes sortes et toutes veulent
être servies chaudes et dorées.|
Elles sont épaisses ou minces et
servies pour le déjeuner ou le
souper ou encore comme dessert
au diner.
Les crêpes sont rondes, gon-

flées uniformément et dorées
des deux côtés. Elles sont lége-
res et humides quoique bien
-uites. Pour obtenir des crêpes
parfaites voici quelques con-
seils donnés par les technicien-
nes en sciences ménagères de la
Section des Consommateurs du
Ministère fédéral de l’Agricul-
ture.

Il ne faut pas trop battre la
pâte à crêpe, cela les rend lour-
des. Au fait, nous ne les battons
pas, mais mêlons jusqu’à ce que
le liquide et les ingrédients secs
soient bien incorporés et lisses.
Chauffer la poêle lentement et
aussi uniformément que possi-
ble. On peut employer une poé-
le épaisse ordinaire ou une poé-
le plate sans bords. Pour juger
de la température de la poêle,
ÿ verser un peu d’eau avec une
cuiller. Si l’eau forme des bul-
les qui “dansent” sans éclater
et s’évaporer immédiatement,
la poêle est à point.
Certaines poêles n’ont pas be-

soin d’être graissées, mais habi-
tuellement il est nécessaire de
les badigeonner rapidement d’u-
ne mince couche de graisse. Uti-
liser une grosse cuiller ou un
pot pour verser la pâte dans la
poêle. Laisser un espace entre
chaque crêpe. Au fur et à mesu-
re que les crêpes deviennent
gonflées et couvertes de bulles,
mais encore humides, les tour-
ner vivement. Tourner une fois
seulement. Quand dorées des
deux côtés, les servir immeédi-
atement sur des assiettes ré-
chauffées. Un dernier conseil,
d’une importance capitale,
faites-en beaucoup.

CREPES À LA FARINE D'A-
VOINE ROULEE

14 tasse de farine ordinaire
OU 1% tasse plus 1 c. à
table de farine à pâtisse-
rie

3 c. à thé de poudre à pâte
34 c. à thé de sel

1 oeuf, battu
1 c. à table de graisse fon-
due

1 c. à thé de melasse
34 tasse d’eau
84 tasse de lait

Tamiser ensemble farine, pou
dre apate et sel. Méler avec la
farine d’avoine roulée. Incorpo-
rer ensemble l’oeuf, la graisse,
la melasse, l’eau et le lait. Ajou-
ter aux ingrédients secs et mê-
ler seulement jusqu’à ce qus
lisse. Cuire dans une poêle légè-
rement graissée jusqu’à ce que
dorées sur les deux côtés.

Fait 18 crêpes de 4”.

CREPES AU CHOCOLAT

oeufs
tasses de lait
tasses de farine ordinai-
re tamisée
OÙ 244 tasses de farine à
pâtisserie tamisée
c. à thé de poudre à pâte
c. à thé de sel
c. à thé de sucre

3 c. à table de cacao
J4 tasse de graisse fondue

Mélanger les oeufs bien bat-
tus et le lait. Mêler et tamiser
les ingrédients secs. Ajouter le
mélange d’oeufs et de lait. A-
jouter la graisse fondue et bien
mêler. Cuire dans une poêle 1é-
gèrement graissée jusqu’à ce
que dorées. Servir chaudes a-
vec miel ou sauce aux fruits
pour dessert.

Fait 18 crêpes de 3”.
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CREPES AU SON

144 tasse de farine ordinaire
tamisée

OU 1% tasse plus 214 c.
à table de farine à pâtis-
serie tamisée

4 c. à thé de poudre à pâte
34 c. à thé de sel
2 c. à thé de sucre
1 tasse de son

2 jaunes d'oeufs, bien bat-
tus

134 tasse de lait

1 c. à table de graisse fon-
due

2 blancs d’oeufs, battus en
neige ferme

Tamiser ensemble farine,
poudre à pâte, sel et sucre. A-
jouter le son et bien mêler. In-
corporer les jaunes d’oeufs a-
vec le lait et ajouter graduelle-
ment au mélange de farine en
brassant jusqu’à ce que lisse
seulement. Ajouter la graisse
fondue (non chaude). Incorpo-
rer les blancs d’oeufs. Cuire
dans une poêle chaude graissée. 114 tasse de farine d'avoine

roulée à cuisson rapide

| ;     
tome

Fait 24 crêpes de 4”.

LEQUEL

LOUIS JOURDAIN
Pour vos achats de meubles, poêles, prélarts, tapisserie et peintures de toutes qualités.

venez d'abord à notre magasin où vous trouverez satisfaction et économie.
 

Entreprenons travaux de peinture et de tapisserie à prix avantageux.
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LOUISEVILLE, QUE.

Mobiliers de chambres

Mobiliers de cuisine

Chesterfields

Glacières

Machines à laver

Sommiers et Matelas à ressorts

Lampes torchères

Tables, etc., etc.

MOULURES A CADRES DE

ON

NEUVAINE DE LA GRACE
 

C’est du 4 au 12 mars qu’a li-
eu la neuvaine au grand apôtre
des Indes, l’intrépide missionnai-
re jésuite, saint Françoïs Xa-
vier. Elle est si efficace qu'on
l’a appelée “Neuvaine de la
grâce”. Alors que tant d'’inté-
rêts spirituels sont en jeu à tra-
vers le monde et dans notre
propre pays pourquoi ne pas
les recommander à Dieu par ce
moyen qu’il bénit de si éviden-
te façon? (On peut obtenir un
feuillet explicatif en s'adressant
à l’Ecole Sociale Populaire, 1961
rue Rachel est, Montréal. Ajou-
ter un timbre de 2 sous pour
la poste).

— ——__RR

LA CONFERENCE MONDIA-

LE DE LA JEUNESSE
 

Le secrétaire général de l’As-
sociation catholique de la Jeu-
nesse française, R. Simonet, as-
sista, à titre d’observateur, à la
conférence internationale de
Londres. Dans une entrevue que
publie la Croix, il déclare:
“Pour 440 délégués, on comp-
tait 260 communistes. Les Ré-
publiques soviétiques avaient
60 délégués, l’Empire britanni-
que, 60, dont 20 antibritanni-
ques; les Etats-Unis, 20, dont 10
communistes.

“Le Praesidium”, titre du Co-
mité directeur de la Conféren-
ce — titre significatif, — se
composait de 32 membres, dont
20 communistes, 1 socialiste, 4
protestants, 1 catholique.

“Cette conférence poursui-
vait un but: fonder une Union
internationale de la Jeunesse.
Et elle la fonda. Celle-ci est di-
rigée par un Comité exécutif
dont le président, — un Fran-
cais, — deux vice-présidents
sur quatre et cinq des huit mem-
bres du Comité exécutif ont é-
té choisis parmi des communis-
tes”.

 

VICTORIN GABOURY
TAXI

Service jour et nuit

Voyages à longue distance.

Tél: 35, HOTEL LAURIER

MASKINONGE, Qué.
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Bel assortiment de:

(toutes grandeurs)

 

TOUS GENRES.
 

(Voisin Théâtre Royal)
TEL. 137   

 

 

NOUVEAU MAGASIN
Voisin de l’Hôtel Lourier

Ferronnerie, peintures ‘’Sherwin-Williams”’, vitres
de toutes sortes.

Produits pharmaceutiques — Articles de toilette,
Médicaments pour animaux, etc, etc.

EDOUARD CASAUBON, Propriétaire
Tél: 47-W MASKINONGE,P. Q.
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(suite de la premiére page)

Les Russes, et d'autres peut-être, ne pensent vraisemblable- 4 -
ment pas autrement.

Tout de même, à peine le cauchemar d‘Hitler s’estompe-t-il
voilà qu’une histoire de Russes commence. Elle peut devenir vite
embétante! C'est que l’ours a le coup de griffe solide.

L'hiver est particulièrement redoutable, cette année.
Donner généreusement l’aumône, c'est payer la prime d'as-

surance la plus indispensable en ces heures sombres qui semblent
annoncer des tempêtes sociales sûrement plus dommageables
aux possédants qu'aux non-possédants.

Si c'est un devoir pour les chrétiens convaincus, c'est un pla- #

cement intelligent pour tout le monde sans exception, de partager
avec les pauvres un avoir même assez modeste.

Ce paradoxe dans le tempérament canadien se fait surtout
remarquer par le manque d’égard qu'ils ont pour leur estomac. Le
pays est le grenier du monde; la nourriture y est abondante, mais
malgré tout cela, le Canadien refuse d'être un gourmet. D'ailleurs,
peu lui importe comment les mets sont présentés pourvu qu'il ait
assez sur son assiette. Au Canada, le cuisinier n’est ni un artiste,
ni un héros; le restaurant n’y prend jamais ‘aspect d'un temple.
Montréal à part, il y a peu de bons restaurants a travers le pays. Et
dire que l'abondance de vivres devrait y transporter de joie un bon
chef. Nous fabriquons du bon fromage, digne de s’alligner sur
n'importe quel comptoir au monde, mais nous le dédaignons pour
lui préférer du fromage importé. À Paris ou à New-York, si on de-
mande une certaine marque de whisky ou de spiritueux canadien,
on se fait prendre pour un fin connaisseur. Ici, au pays, on s’ex-
cuse quand on offre un verre de ce même rye à un invité, en di-
sant: Vous comprenez, hous n‘avons pu obtenir de scotch impor-
té‘. Si un jeune blanc-bec canadien décide que l'heure est venue
pour lui de s'arroser le gosier, il veut prouver qu'il vient d'une
belle lignée de gentlemen’ en commandant un verre de scotch.
Et il en est de même avec notre viande. Nous produisons le meil-
leur bacon et le meilleur boeuf au monde mais ils sont importés
à l'étranger. Et nombreux sont les Canadiens revenant de Londres
qui font étalage de leur savoir en parlant du bon rosbif qu'ils ont
mangé dans un certain restaurant de Londres.

En mai dernier, un jeune Américain de la Pennsylvanie, Ro-
bert Johnstone, était tué ou cours d’un engagement contre les Jo-
ponais dans les Philippines. Son père et sa mère viennent d'offrir
la somme qu'ils ont reçue en compensation du gouvernement amé-
ricain au collège Lafayette, où l’on instituera une bourse d’études
en souvenir du héros. Les Johnstone ont même ajouté des fonds
personnels aux 810,000 du gouvernement américain en insistant
pour que cette bourse d'études soit accordée de préférence à un
citoyen américain d'ascendance japonaise.

Et c'est ainsi que toujours, malgré certaines erreurs plus re-
marquables que celles d'autres peuples, parce qu‘elles sont faites
sans prémiditation, il se trouvera des Américains pour poser des
gestes qui soulèvent l'enthousiasme. Celui des Johnstone nest
qu'un exemple de la générosité des sentiments de nos voisins. Il
faut être très civilisé pour savoir aussi bien dominer la haine etla
vengeance. ©

COCKTAIL:

— C’est en voyageant beaucoup, qu‘on comprend comme
tout est proche, court et vide. C'est en cherchant l'inconnu qu'on
s'aperçoit comme tout est médiocre et vite fini.

— Rien n’est plus mystérieux que les êtres sans profondeur.
— Qu'on le veuille ou non, le monde est en train de passer Al

au socialisme, et très vite. Cela voudra dire la suppression légale
et constiutionnelle du capitalisme.
— La terre a ses limites, mais la bêtise humaine n'en a pas…
— En politique, les vrais meneurs d’hommes sont ceux qui

ont pati et qui savent le dire aux foules!
ce 22 fév. 1946.
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J.-ROSAIRE ST-LOUIS

Manufacturier de tuyaux en béton de 6 à 30 pouces
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de diométre. Aussi: Blocs pour constructions.

Tél.: 197 S. 1-1 STE-URSULE, Qué.
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; QUILLES CHEZ LES CHE-|QUILLES CHEZ LES FILLES ON DIT QUE... Corsets "SPENCER" CANADIEN NATIONAL
°° VALIERS DE COLOMB D'ISABELLE orsets TT

—_— Le jeu de croquet n'est pas un Pour vos corsets faits sur mesure Horaire des trains à St-Justin
RAPPORTS DE LA LIGUE DE jeu de salon, mais on se croque pa-|| .
PETITES QUILLES DES CHEVA- “LE TIC TOC”: reil. Adressez-vous a Tous les jours, dimanche excepté:

LIERS DE COLOMB DE Capt. Mme Régent Lesage u Que Georges Marion a ol"|| Mme Omer Béland ||Pour Montréal … … … 8.53 a. m
LOUISEVILLE Mile A. St-Arnaud 63 97 160 oeFra choral epuis quil a Corsetière “SPENCER” Pour Garneau Jct. … 814 p. m

3 FEVRIER 1946 ArnetteLome” 148 84 ay] Qu'il n'est pas nécessaire de sap-|| 47 rue St-Aimé, Louisevill, Qué. :
Yvette Tousignant 70 115 185 peler Samson pour avoir les cheveux Tél: 141 Dimanche seulement:

¥

|

1pHIBOUX”: Elise Gervai 60 42 102 longs ° Pour Montréal …. . … 6.26 a. m.: 1. Duhaime 99 153 117 369! Mme Régent Lesage 60 91 151 Que Réal Desrosiers a commen- HEINNS Pour Montréal 7.52 p. m.
. |. Isabelle 97 106 86 280 © ve a faire du ski dans la cour chez Pour Garneau Jct 1142 a. m

A. Parent 154 128 90 De , ui, parmi les tas de “grateaux”. Co J ’

1. Landry 114 83 110 307 ant,MineRé inald Barib Qu'on se demande qui graisser Joseph Mercure |Pour Garnonu Je.…834 p. m
A. Lessard 169 137 154 ‘ . e hegin aribeau our avoir de la vraisse. MARCHAND DE NOUVEAUTES . .

ees 460 anita Rabouin 0 159 309 P Que Renel Lafrenière N’a pas peur Assortiment considérable et variété Lundi, Mercredi, Vendredi:

633 607 557 1797| rex 0, Qorsvert du lutteur Levy. dans tous les dépertements à Pour Montréal … … … 2.48 p. m.
_ > LD Ae Morin 65 65 130] Que tous ceux qui sont nu-pieds des prix très modérés.
RENTIERS” : Ita ‘ousignant 102 107 209 Le sont pas tous des Pères Francis- ST-BARTHELEMI, P. Q. Mardi, jeudi, samedi:| H. Donnelly 118 133 113 364: Mme Jos Guinard 40 87 127) cains.

- L 30. Héroux 2 124 103 108 335| Mme Réz. Baribeau 99 116 215 Que le mot “tirer” ne s'emploie Té1.: 24 Pour Québec … . 1155 a. m.
"H.-P. Desjardins 157 103 129 389 —_— 1 hes. 11 ’appli-- pas pour les vaches. peut s apph

j G. Deveault 136 117 171 424|° 515 586 1101 quer au boeuf quand on dit “tirer” EUGENE FARLEY .e I Coté 163 143 121 427 “LES COLOMBIENNES”: la charrue. Marchand Général PACIFIQUE CANADIEN
Capt. Mme Charles Turner Qu’on ne sait pas si Richard Gi- Epicerie et Peinture _—

698 599 642 1939 Mme Lionel Landry 96 125 221) ouère est pris quelque part. On ne Spécialité: Engrais de toutes sor- . EN . ;
Léonie Genest 62 48 110] . . 5] ! Horaire des trains à Maskinongé

e voit pas souvent depuis qu’il est| tes, Toujours en mains les fameuses T i :
- 4 FEVRIER 1946 Annette Lemyre 97 148 245| marié - " (Tous les jours). marie. moulées  balançées SHURGAIN" Pour Québec (laisse des-
+ . », Pierrette Lessard 72 94 166, Que Louis Isabelle est acheteur de x

BRIQUELEURS™: = © . au plus bas prix du marché. cendre seulement 2.28 a. m
2S LP. Coulombe 119 Georgette Caron 62 113 175 carosse de bébé avec poignée haute. -BARTHELE ; © TS

Loulombe 90 98 307, Mme Chs T 43 67 110 P . ST-BARTHELEMI, QUE. Pour Montréal .. .. 4.06a.m.
, |. Lescouarnec 74 116 101 291 e s lurner Or , Que Ma tante Maria arrange bien P Québ 932

2 ig? € Champagne 120 83 85 288 ça du petit poisson. I SSSSSSSSSSS | Pour Montréal LL 10.08 a. m.er § Mandeville 87 194 109 390) | 432 595 1032, Qu’un oiseau privé d’ailes est TEL.: 31 Sap Montreal 630 a.m.
pe 195 163 117 405 LES AIRS FLOWS” "comme Roger Diamond privé d’Elle. Pour bec 6.54 p.m.

' me ’ he Capt. Mme Oscar Lemvre Qu’il y a des gens mariés qui res- J.-E. ST-JEAN 0.0.D. our Québec .54 p.m

ut 595 576 510 1611, Lucienne Rinfret 84 56 140, semblent aux astres. Le soleil cou-! Opticien-0 ’
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PAGE 8 L'ECHO DE SAINT-JUSTIN VENDREDI, LE ler MARS 1946.

— 

» (Florence) de Louiseville, Mme Lu-| Georges Lajoie, Moise St-Antoine,

St-Léon clen Chevalier (Jeannette), Milles

|

Chs-Ed, Charette de Ste-Ursule, M. XNNTNTNTNTNTN

— Léona et Alice Pichette de St-Léon; ot Mme Joseph Bergeron de Mont-
ses gendres: MM. Alide Pelletier, |réal, M. et Mme Arthur Bergeron

FUNERAILLES DE MME Joseph Lavaute, Lucien Chevalier; | de Ste-Ursule. M. et Mme Hervé

( ee : 3

° /

ELIE PICHETTE:— ses frères: MM. Ferdinand Berge- | Bergeron de St-Paulin, M. et Mme ( Cinéma oyal

(

Une famille avantageusement ouisevilie. Majorique Bergeron de, M- «t Mme Réginald Bergeron, M.

connue et estimée vient d'être plon-| Montréal; une soeur Mme Joseph | Exide Bergeron de Ste-Angèle, M.
Bée dans un deuil profond par  l&|MDamphousse de St-Paulin: ses et Mme Vital Bergeron de Mont-
mort de l'un de ses membres dans\ beaux-frères et  belles-soeurs: M. | réal. M. et Mme Raymond Déziel de

la personne de Mme Elie Pichette.| Joseph Damphousse de st-Paulin. | Ste-Ursule, M. et Mme Edouard |
née Amanda Bergeron. décédée AIM, er Mme Ferdinand Bergeron. M. | Bergeron de Louseville, M. ot Mme ( “INCENDIARY BLONDE”

ron de St-Léon. Alfred Bergeron de | Charlemagne Bergeron de St-Léon,

° * 2 ’

Louiseville, Qué. — Tél. 250
 

 

DIMANCHE, le 3, pour une journée seulement.

l'âge de 58 ans 2 mois. et Mme Josaphat Pichette, M. et! G-Etienne Bergeron. Fernando et

M. le curé JE. Lamyfit la levée! {me Omer Pichette, Mme Roméo Kgide Bergeron de St-Léon, M. et
du corps et chanta le service, M. le| pichette. M. et Mme Elzéar Later-! Mme Bruno Bergeron. Mle Juliette
vicaire Jules Auger agissait comme reur. M. et Mme Théodule Berge- | Bergeron. MM. et Mmes  Atchez

diacre et M. l'abbé Pau! Paquin eccl. ron de Ste-Ursule. Mme Alphonse; Bouchard, Joseph Tenoit, Paul-E-

comme sous-diacre. Bergeron de Ste-Angèle de Pré- mile Pit. de Louisevillee MM. et

La quête a été faite par M. etl mont, M. Chs-Edouard Picotte dej Mmes Roland Brodeur. Noel Joan-

Mme Hervé Bergeron de St-Paulin! Loniseville; ses petits-enfants: Réal. nisse, M. Pierre Bergeron, pharma-
et M. et Mme Philippe Laterreur: Félène, Marielle, Réjean, Carmen.|cien de Montréal. MM. et Mmes
de St-Léon, neveux et nièces. Roland. Lorraine, Plerrette. Nor. | Wellie Savard, Armand Lavoie.

Les porteurs furent: MM. Régi- mand Pelletier; Juliette. Aline. J.- Hormisdas Chevalier. Adrien La-

nald Bergeron. Charlemagne BerBe-|Denis, Thérèse et Paul Lavaute de porte tous de Montréal, MM. Hervé.
ron. Fernando Bergeron, Hervé Pi-|1ouiseville; ses neveux et nièces: Roger. Lucien, Marcel, Florent et
chette, Florent Pichette, Uldège La-|je Rév. Père Simon Damphousse, | Arcade Pichette, Mlles Onélia, Ozéa.

En couleurs. — Avec Betty Hutton, Arturo DeCordova.

“"ANGELE
Avec Fernandel, Orare Demazis, Jean Servais.
 
     LUNDI, MARDI, MERCREDI, 4, 5, 6 MARS 

Premier film canadien de langue française entièrement tourné au Canada

MADELEINE OZERAY
MARCEL CHABRIER
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terreur, neveux de la défunte. rédemptoriste en Indo-Chine, Rév.| Benoîte. Rachel, Thérèse, Diane Pi- =
j IElle laisse dans le deuil: sonj pa Gi hette de St-Lé Mlle Marie-Jean-

. . | Père Jean-Marie Damphousse du, chette de St-Léon, e Marie-Jean -

époux M. Ble ~Pichetteses fils: Lac St-Jean, Dr Alban Damphousse

|

Ne Pichette des Trois-Riviéres. MM. FRANC0:iS RO ZET
samyMM. Paui-Emile et Joseph Pichette; ; et Mmes Denis Grenier de Trois-

ses filles: Mme Alide Pelletier [de Montréal. M. et Mme Donat Dam- Rivières, Gérard Beaudry, Lorenzo

(Germaine). Mme Joseph Lavaute phousse de St-Paulin, MM. et Mmes Pichette, Mlle Gabrielle Pichette.

M. et Mme Elzéar Chiasson tous de

Montréal, MM. et Mmes Georges-P.

Lamy. Uldège Laterreur, Philippe

et Albertino Laterreur, M. et Mme°

D P Arthur Laterreur de Shawinigan,

I a u e Ir V a | S M. et Mme Jean St-Louis de Ste-

Ursule, M. Georges Laterreur. MM.

RAYONS - X et Mmes Ubald et Roméo Picotte,

. Mlle Ivana Pichette de Louiseville,

Anesthésie au gas M. et Mme Philippe Paquin, ete.
A la famille si cruellement éprou-

vée, nos plus vives condoléances,

BERTHIERVILLE BAPTEME:—
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Opérations d'amygdales à l‘Hospice du Sacré-Coeur    
 

À M. et Mme Marcel Bastien

(Jeanne Gagnon) est née une fille
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Réparation de lunettes.
Thérèse, Parrain M. Gérald Bastien,

EXAMEN DES YEUX. marraine Mlle Marielle Laterreur.

Porteuse: Mlle Marie Ferron.

A Félicitations aux heureux parents.

(VE VA ET VIENT:—

O% M. I'abbé Paul Paquin, eccl. des

n Trois-Riviéres passe quelques jours

| OPTOMETRISTE ET

Ste-Ursule chez M. Laurent Béland

dimanche dernier.

chez son père M. Olier Paquin.

1858 est. rue Mt-Royal —- FR. 1658 — Montréal Qué. M. et Mme Arthur Coulombe à

JANINE SUTTO
GUY MAUFFETTE

ALBERT DUQUESNE
OVILA LEGARE

GINETTE LETONDAL
PIERRE DAGENAIS
LOUIS ROLLAND

JEANNE MAUBOURGOPTICIEN

 

UNE PRODUCTION RENAISSANCE FILMS MONTREAL
Distribuée ou Canada par Compagnie Cinématographique Canadienne

 M. et Mme Paul-Emile Béland à

Shawinigan et à Sorel au cours de

la semaine dernière.

     SETPRETACTD ANE

 

FOR PR lLad  

AUSSI: SUJETS COURTS.

“IMAGES DE PARIS"
AUSSI: “A VOUS MESDAMES".

PRIX REGULIER: 34 cents, Taxe comprise.

 
Me Alexandre Bastien de Shawi-

BERNARD LANOIX nigan en fin de semaine chez son

père M. Lionel Bastien.

LTEE Dimache dernier se réunissaient

chez M. Alfred Bastien: MM. et
DIRECTEUR DE FUNERAILLES — EMBAUMEUR DIPLOME 10s Lionel Bastien, Chs-Ed. Pa.

quin de Ste-Ursule, Arthur Coulom-

be, Josaphat Paquin, Paul-E. Bé-

 
 

JEUDI, LE 7 MARS
 

CORBILLARD Bureau: 102 Frontenac, CORBILLARD land, M. et Mme Marius Boulay. Pr H OT © N I T E

is. Front — Tél. 35 Mlle Pierrette Lessard de Ste-Ursu-
a Rés.. 74c Frontenac AUTOMOBILE le. M. et Mme Mare-Henri Lafreniè- A MINUIT LE (7) avec Marthe Mussine et Paul Bernard

CHEVAUX BERTHIERVILLE re et leurs garconnets Bernard et

Laurent. M. Bertrand Lessard de

Ste-Ursule, Mme Emile Pichette,

M. et Mme Paul-A. Fréchette, leurs

fillettes Nicole et Jacqueline, Mlle

Anne Agathe Paquin de Ste-Ursule,

Milles Annette Bastien, Anita Pi-

Votre bon encouragement chette. Marielle Laterreur, MM.

nous permet de vous offrir Gaétan et Gérald Bastien, André-

ce qui J a de plus pour Paul et Jean-Marie Boulay. Me Alex.
veau et de plus perfection- ; ni
né en fait de Bastien de Shawinigan.

Nettoyage Français

—AUSSI: —

‘I LOVE A BANDLEADER”
Avec Phil Harris et le fameux Rochester et Leslie Brooks

   
Au service de tous, sans distinction des conditions financières.

 

 
 

 

 

VENDREDI, LE 8 MARS

“GRANDE REVUE DE LA GAIETE’
Avec vos artistes favoris. Chants, musique, sketchs, co-

médie, drame, rire, etc. — Ti-Zoune, Jr., Rose Rey-
Duzil, Manda, Paul Thériault, Alphonse Desmar-

 teaux, Denise Pelletier, Clemant Fradette.
 VETTOYAGE Clairotone SEMENCES [qu Billets en vente au Théatre: 50 et 75cts, taxe incluse.
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Boris Karloff et Bela Lugosi, dans:

“BODY SNATCHER"
DEUXIEME FILM

“SAN ANTONIO KID”
Avec Wild Bill Elliotte, Bobby Blake, Alice Fleming.

Série — “JUNGLE RAIDERS",

   ACCESSOIRES

DE
  

 

WH,PERRON Gas
JARDIN MruseRS erun ew

NOUVEAU CATALOGUE GRATIS

‘“Chez PERRON tout est bon.” 38

ST-LAURENT (2) WHPERRON xCIE
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lle, Tel: 184 GRAINETIERS £ PEPINIERISTES
935 BLVD ST LAURENT,MONTREAL.
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